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1927 Vol. 9 Mai-Juin.

OBSERVATIONS
DES

PHENOMENES CREPUSCULAIRES

en haute montagne

PAR

1*. GKUNEIC
(Aveo 9 fig.)

(suite et fin)

II. Observations anterieures a 1925.

Pour obtenir une image exacte de nos connaissances des lueurs

crepusculaires observees en haute montagne, comparees ä

Celles de la plaine, il est urgent de confronter les observations
de 1925 et les observations anterieures, citees p. 109. Nous le

ferons ici tres sommairement, en renvoyant pour de plus amples
details aux travaux originaux (voir p. 110). Cependant nous

completerons nos donnees par un certain nombre d'observations

inedites, comme nous l'avons dejä dit auparavant.
Examinons dans le meme ordre les 4 phenomenes essentiels.

1. La lumiere pourpree.

Les observations, en tant qu'elles nous interessent, donnent les

tableaux suivants des moyennes pour le developpement de la

lueur pourpree II faut cependant utiliser ces tableaux avec

une certaine precaution, car ils mettent en comparaison des

observations faites dans des conditions souvent extremement
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148 OBSERVATIONS DES PHENOMENES CREPUSCULAIRES

differentes (divers observateurs, diverses periodes, nombre
d'observations parfois tres restreint, formation des moyennes
de differentes manieres — differentes aussi parfois de nos

moyennes donnees ci-dessus —etc.).

Developpement de la lueur pourpree avec le temps.

Depression solaire
Dur£eLieu -

d'observation Observateur Com-
mencem.

Intenen
Maxim. Fin. sity minutes

Soir
Mont-Blanc Bauer, Danjon,

Langevin — — — — —
Jungfraujoch Kölliker — — — — —-
Piz Languard H. Meyer 2°,8 3°,8 6,°3 1,5 —
Faulhorn Bravais 2°, 5 4°,0 5,°3 — —

» F. Moser 1 °,9 3°,4 5,°7 2,3 28
s E. Hadorn — — 6°,0 0,8 17

Davos Domo 2°,5 3°,9 (5M) — —
Oberhelfenswil F. Schmid 2°,5 3°,9 5°,8 (2,9) 20
Oberbalm F. Moser 2°,7 4°,1 6°,0 1,9 23
Steckborn H. Meyer 2°,6 3°, 9 5°,7 1,7 20
Berne P. Gruner 2°,3 3°,6 5°,2 2,0 19
Reuse P. Gruner 2°,2 3°,6 5°,7 2,6 22
Bäle Riggenbach 2°,9 3°,9 6°,2 — 23
Arnsberg Busch 2°,5 3°, 7 5°,3 1,6 21
Potsdam Süring 2°,5 3°,7 5°,2 19

Matin
Piz Languard H. Meyer 2°,0 3°,9 5°,5 1,0 —
Faulhorn Bravais 2°,8 4°,3 5°,1 — —

» F. Moser 1 °,7 4°,0 6°,8 2,3 33
» E. Hadorn 2°,4 4°,2 6°, 6 1,6 25

Davos Dorno 2°,6 4M 5°,5 2,0 19
Oberhelfenswil F. Schmid 2°,0 3°,4 5°,0 (3,0) 20
Steckborn H. Meyer 2°,2 4°,7 5°, 8

5M
2,2 19

Berne P. Gruner 3°,1 4°,5 1,6 16
Reuse P. Gruner 3°,1 4°,2 5°,6 1,4 17

Ces chiffres sont resumes dans les figures 2 et 3; la fig. 4

donne les moyennes pour Davos pour les differentes saisons

(v. p. 150 et 151). Remarquons que Davos donne deux limites
superieures de la lueur pourpree dont la plus elevee circonscrit
les derniers vestiges qui generalement ne sont pas observables en

d'autres endroits; il n'y a que Oberhelfenswil qui indique proba-
blement cette meme limite ultrasuperieure. Smosarskien Pologne
donne deux moyennes differentes pour les annees 1915-17 et
1919-20. Pour plus de detail nous renvoyons ä notre livre \

i Gruner et Kleinert, Dämmerungserscheinungen.
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150 OBSERVATIONS DES PHENOMENES CREPUSCULAIRES

Developpement spatial de la lueur pourprde.

Fig. 3.

Lueur pourpröe.

D Davos; L Piz Languard; Fm Faulhorn (Moser);
F/i Faulhorn (Hadorn).

Abend soir; Morgen matin.
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Printemps Ete Automne Hiver
(moyenne annuelle

approchfie)

Fig. 4.

Observations de la L. p. ä Davos.

derniers rayons. maximum.
limite superieure. limite inferieure.

Si nous groupons ces chiffres en zones (Taltitude, nous obte-
nons approximativement le tableau suivant:

Developpernent de la lueur pourpree avec le temps.

Zone d'altitude
Depressions solaires

Dgbut | Maximum | Fin
Intensity Durde en

minutes

Hautes Alpes, au-dessus de 3400 m 0,0
Prdalpes 2600-3300 m 2»,6? 3°,9 6°,0 1,2 —
Valldes des Alpes 1600-2000 m 2», 5 3»,9 .— 1,9 —
Plateau suisse 800-900 m 2°, 5 4°,0 5°,9 21
Plaine suisse (air pur) 400-450 m 2°,4 3°,9 5»,5 1,9 19
Plaine suisse (air impur) 400-560 m 2°, 3 3°,8 5°,2 2°,0 19

Les observations simultanees sont d'une importance capitale,
comme nous l'avons deja fait remarquer; nous en donnons ici
quelques specimens. Comme les lueurs crepusculaires paraissent
souvent en groupes de plusieurs jours, presentant ä peu pres
le meme aspect, nous avons combine ces groupes en une seule

observation (voir fig. 5. et 6, p. 152).
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154 OBSERVATIONS DES PHENOMENES CREPUSCULAIRES

Sans entrer dans le detail des resultats donnes par ces tableaux
et ces figures, nous les resumerons d'une maniere generale.

Au Mont-Blanc aucun observateur, ni de Saussure \ ni Bra-
vais, ni les trois savants frangais observant en 1923, n'ont
constate la moindre lumiere pourpree.

Au Jungfraujoch, pas plus qu'au Mönch, on n'a pas non
plus observe de lumiere pourpree nettement developpee (voir
p. 117).

Au Piz Languard, la moyenne des intensites de la lueur

pourpree etait, le soir, de 1,5, le matin, de 1,0, et pourtant
cette serie d'observations tombait en partie sur une periode de

troubles optiques de l'atmosphere (debut du mois d'aoüt 1916)

qui fut caracterisee par quelques lueurs pourprees tres fortes
dans la plaine, ainsi qu'ä I'etranger.

Au Faulhorn, Kämtz ne parle pas de lueur pourpree, Bravais
cite rarement une «teinte purpurine », plutöt faible, ne durant
que quelques minutes s'etendant au plus ä une hauteur de

45°. Les observations de M. Moser indiquent en moyenne, le

soir et le matin, une intensite de 2,3 ; il y a quelquefois de tres
belles lueurs pourprees, mais il ne faut pas oublier que ces

observations eurent lieu en pleine periode de troubles optiques.
M. Hadorn par contre, comme nous l'avons dejä expose, n'ob-
serve que des lueurs pourprees tres faibles le soir et, toujours
sensiblement au-dessous de la moyenne (1,6), le matin.

De meme, lors d'observations isolees faites par l'auteur au
Niesen, il a ete frappe par la faiblesse de la lumiere pourpree.

Un coup d'oeil jete sur les intensites citees au tableau p. 151

confirme la conclusion suivante:
En general, Vintensite de la lumiere pourpree diminue avec

Valtitude de Vobservateur; en faisant abstraction des lumieres

pourprees intenses durant les periodes de troubles optiques de

Vatmosphere, il semblerait que la lueur pourpree rdapparait plus
ä des elevations de plus de 3400 m.

En ce qui concerne le developpement de la lueur pourpree avec

i C'est par erreur que nous avons, dans notre publication dans les
Memoires de la Soc. helvet. des Sciences natur., Vol. 57, p. 4, attribue
a de Saussure des observations de la L. p.; le «limbe violet» dont
il parle ne peut etre que l'anticrepuscule.
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le temps, les tableaux p. 148 et 151 nous font entrevoir que
l'altitude de l'observateur n'exerce guere une influence sur le

moment de l'apparition de la lueur et celui du maximum d'in-
tensite, mais qu'en general la fin de la lueur pourpree est retardee
d'autant plus que l'altitude est plus grande, ce qui donne aussi

une petite prolongation de sa duree. Cependant, aux hautes
altitudes, la lueur pourpree, si eile est observable (ce qui d'ordi-
naire n'est pas le cas), se montre beaucoup plus tard, ne dure

pas longtemps, et disparait plus tard que dans la plaine.
II est bien difficile de trouver des lois concernant le developpe-

ment spatial de la lueur pourpree, tel qu'il ressort des tableaux

p. 149 et 153 et des figures 2 ä 6, vu la tres grande diversite des

resultats obtenus. Neanmoins, si nous portons nos regards spe-
cialement sur la figure 5 (comparant Berne et Oberbalm) ou

sur la figure 6 (comparant Piz Languard et Oberbalm, et Oberbalm

et Geneve), öu aussi sur les figures 2 et 3, les regies
suivantes paraissent se degager (avec certaines exceptions qui
peuvent etre ramenees ä des causes speciales).

1. Pour des depressions solaires de — 2°,5 ä — 4°,0, done

jusqu'au maximum d'intensite, le developpement de la lueur

pourpree est extremement irregulier, soit que la lueur pourpree
se developpe peu ä peu de l'arc brun et subisse done une
diminution constante de sa surface (abaissement continuel de sa

limite superieure), soit que cette lueur pourpree, commencant

par une tache ou un anneau de dimension restreinte, augmente
en surface, sa limite superieure s'elevant d'abord jusqu'ä son
maximum.

2. Pour des depressions solaires de — 4°,0 ä — 5°,5, la limite
superieure est plus nette et. cette fois-ci, une loi generale semble

s'imposer: plus l'air est pur, done plus l'observateur se trouve
dans un emplacement eleve, plus la descente de la limite superieure
de la lueur pourpree est rapide (voir par exemple les courbes
du Piz Languard et du Faulhorn, flg. 2 et 3).

3. Aux derniers moments de la lueur pourpree, avant sa dis-

parition, sa marche se ralentit de nouveau, environ entre — 5°

ä — 6° de depression solaire, et alors la regle precedente s'in-
tervertit: l'observateur a altitude elevee voit la limite de la
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lueur pourpree ä de plus grandes hauteurs que celui de la

plaine; il s'en suit que la lueur pourpree reste visible plus

longtemps ä la montagne qu'ä la plaine.

2. Vombre de la terre et Vanticrepuscule.

Les resultats indiques p. 120 se conflrment d'une maniere

generale. Au Mont-Blanc, de Saussure, ainsi que MM. Bauer,
Danjon et Langevin, ont observe tres distinctement l'ombre
de la terre, et la coloration de l'anticrepuscule s'y trouve aussi

d'une maniere tres nette. Kämtz, Bravais, MM. Moser et Hadorn
au Faulhorn, M. Meyer au Piz Languard, MUe Schreiber au Rigi,
mentionnent dans la regle de belies lueurs anticrepusculaires,
quelquefois brillantes et intenses. M. Kölliker, au Jungfraujoch
de meme, et l'auteur, dans les quelques observations alpestres,
constatent que la bände rouge-intense de l'anticrepuscule,
entourant l'ombre bleu-grisätre de la terre, formait Fun des

plus eclatants phenomenes crepusculaires.
A mesure que l'on descend dans la plaine et surtout dans

l'air impur des villes, ces phenomenes s'effacent, les limites
deviennent indecises, les colorations, d'une nature plus foncee,

sont moins brillantes et moins pures. Done le developpement et

Vintensite de Vanticrepuscule augmentent avec Valtitude de Vobser-

vateur.

Quant au mouvement de l'ombre de la terre, nous en donnons
le tableau suivant represente graphiquement par la fig. 7.

Nous ferons remarquer ici que les chiffres indiques ne donnent

pas directement le resultat des observations, mais que chaque
observation a d'abord ete uniformisee 1 et que la moyenne a

subi encore une seconde egalisation. C'etait le seul moyen
d'obtenir des valeurs comparables, mais il va sans dire que
notre tableau ne donnera, de ce fait, que des valeurs tres

approximatives, et s'ecartant en apparence souvent des valeurs

que l'on trouve dans les travaux originaux, ou de Celles que

nous avons donnees dans la premiere partie de cet article.

1 Cette egalisation se fait par construction graphique, les points
irreguliers etant remplaces par une courbe plus ou moins reguliere.
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P.

Gruner

v.

Bezold

Smosarski

Dember
Miethe

et
Lehmann

H.
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Mouvement de l'ombre de la terre.

Les initiales sont les abreviations des lieux cites dans le tableau
page 157.

(L Piz Languard; Fm Faulhorn (Moser);
Ft Faulhorn (Hadorn)).

Les valeurs de quelques observations simultanees par contre,
donnees dans le tableau p. 160 ainsi que dans la fig. 8, donnent
bien les resultats directs des observations (seulement avec de

toutes petites egalisations), de sorte qu'ici 1'on peut directe-
ment entrevoir l'effet de l'altitude de 1'observateur.

Les chiffres suivants indiquent toujours, dans la premiere
ligne, les depressions solaires auxquelles correspondent, dans

la seconde ligne, les hauteurs de l'ombre terrestre au-dessus de

l'horizon.
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Hauteur de Vombre terrestre, observations simultanees.

22.1
1916

Oberhelfenswil: 2°,0
+ 6°,0

— 2»,7
12°,0

Steckborn: — 2°, 5

+ 3°,2
— 3°,0

3°,9
— 3°,5

4°,9
— 4°,0

6°,0
— 4°,5

7°,7
— 5°,0

8°,8
— 5°,5

9°,6
Berne: — 2°,4

+ 4»,0
— 3°,2

6°,0
— 3°,8

6°,0
24.1

1916
Oberhelfenswil: —1°,5

+ 1°,5
— 2°,2

2°,0
— 3°,0

4°,5
— 3°,3

7°,0
— 4°,8

13°,5
— 5°,8

16°
— 6°,4

18°
Steckborn: -2°,1

+ 3°,0
— 2°,3

3°,7
— 3°,6

7°,5
— 5°,0

13° 7

Berne: — 2°,0
+ 3 »,2

— 2»,5
4°,2

— 3°,0
6°,0

— 3°,5
7°,5

— 4°,0
8°,7

25.VIII
1915

Faulhorn:

Davos:

— 3»,3
+ 12°
— 5°,0

+ 41»

— 4°,7
15°

— 5°,5
53°

— 6°,0
90°

— 7°,0
90°

l.IX
1916

Faulhorn:

Davos:

— 3°.6
+ 9»,0

— 5°,0
+ 32°

— 4°,5
16°

— 5°,5
40°

— 5°,5
90°

— 6°,0
90°

7.IX
1925

Jungfraujoch: — I »,8
+ 3°,6

— 2».3
9°;o

— 4°,0
20°

— 5°,7 7

30°
Faulhorn: —1»,2

+ 1°,5
— 1°,5

2°,0
— 2°,0

2°, 5
— 2°,3

4°,5
— 2°,8

6°,0
— 3°,6

7°,0
— 4°,2

9°,0
8.IX

1925
Jungfraujoch: — 1°,7

+ 1°,8
— 2°,5

3°,6
— 3°,3

10°,8
— 4°,2

15°,3
— 5°,0

18°,0 7

Davos: — 3°, 2

+ 8»
— 4°,2

13°
— 4°,7

18°
— 5°, 9

90°
Berne: —1°,0

+ 3°,0
— 1°,6

4°,0
— 2°,0

4°,0
— 2°,6

5°,0
— 3°,0

6°,0
— 3°,5

7°,0
— 3°,9

8°,5
15.IX

1925
Jungfraujoch: — 0°,6

+ 3 »,6
— 2»,3

6°,6
— 3°,2

13°,5
— 3°,8

17°,1
— 4°,0

19°,8
— 4°,9

27°
Berne: — 2»,0

+ 5°
— 2°,4

7°
— 2°,8

7°
— 3°,9

12°
16.IX

1925
Jungfraujoch: — 2»,2

+ 3°, 6
— 3°, 6

11°
Faulhorn: + 0°,5

+ 1°,0
0°,0
1°, 5

— 0°,6
2°,0

— 1°,6
3°,5

— 2°,4
5°,0

— 3°,3
7°,0

— 4°,4
9°,0

Davos: — 2», 2
+ 6°,9 7

— 2°,9
12°

— 3°,3
15°

— 5°,0
28°

— 5°,3
90°

Ces quelques indications donnent une diversite etonnante,
malgre l'uniformite du phenomene observe.

D'apres la figure 7, Jungfraujoch, Piz Languard et Faulhorn
montrent, tous les trois, une ascension rapide de l'arc limitant
l'ombre terrestre; plus l'observateur est eleve, plus cette courbe
est rehaussee et moins eile est inclinee. Par contre, les observations

de la plaine donnent des valeurs moins elevees et une
allure beaucoup plus inclinee. Mais il y a des anomalies etranges:
d'abord Davos ne se range pas dans cet ordre; cela peut s'ex-

pliquer par la finesse des observations de M. Dorno, qui constate

generalement des elevations plus fortes que la moyenne des
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autres observateurs; puis le Spitzberg donne la courbe la plus
elevee et la plus raide, ce qui pourrait s'expliquer par une cer-
taine ressemblance de l'atmosphere boreale avec celle de la
haute montagne. Mais la courbe du Mont-Blanc, que ces auteurs
disent avoir determinee avec la plus grande precision et qui,
d'apres eux, se developpe avec une regularite presque astrono-
mique, sort entierement du cadre Elle est inoins elevee que la

plupart des observations de la plaine et a une inclinaison plutot
forte. Cet ecart serait-il un eilet du hasard, vu qu'il ne resulte

que d'une serie unique d'observations de quelques journees
consecutives en aoüt 1923 Nous ne saurions le dire.

Laissons de cöte ces cas exceptionnels et considerons main-
tenant les observations simultanees consignees dans la figure 8:
nous y constatons que la courbe de la limite de l'ombre terrestre
est moins inclinee au Faulhorn qu'ä Davos, au moins pour des

depressions solaires pas trop petites, qu'au Jungfraujoch eile

est moins inclinee qu'au Faulborn et qu'ä Berne, tandis que

pour des faibles depressions solaires c'est plutot l'inverse.
II semble done, abstraction faite des observations faites au

Mont-Blanc, que l'on puisse conclure que la hauteur jusqu'ä
laquelle s:elece Vombre terrestre au-dessus de Vhorizon diminue
ä mesure que Vobservateur s'eleoe, aussi longtemps que le soleil
riest qu'ä quelques degres sous Vhorizon; tandis que cette hauteur

augmente ä mesure que Fobservateur s'elece, des que le soleil a 4°

ou plus de depression. Pour ces depressions solaires la courbe

donnant l'ascension de l'ombre terrestre devient d'autant moins
inclinee que Fobservateur est plus eleve. De plus, il est evident

que dans Fair pur de la haute montagne l'ombre de la terre

peut etre observee plus longtemps et plus haut que dans la

plaine.

3. La lueur crepusculaire proprement dite.

Ici, il n'y a rien de nouveau ä ajouter aux indications de la

p. 122. Le tableau suivant, avec la figure 9, nous donne les

moyennes des observations les plus importantes, egalisees de

la meme faijon que les observations de la p. 157. Une ancienne
observation de Lambert, ä Augsbourg, de Fan 1759 y est

ajoutee.
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Ce que nous disions des gradations differentes de la limite de

cette lueur crepusculaire se revele clairement dans les courbes
de Davos et d'Oberhelfenswil qui apparaissent ä des hauteurs
bien plus grandes que Celles des autres observateurs; il s'agit
done bien ici d'une autre conception de la limite du segment
illumine. Les autres courbes se confondent trop pour manifester
un effet sensible de l'altitude de l'observateur; en general,
toutes semblent indiquer une inflexion plus ou moins marquee
vers 7 ä 8° de depression solaire.

Fig. 9.

Mouvement de la lueur crepusculaire.

Sp.B. Spitzberg ; L Piz Languard; F Faulhorn; MB
Mont-Blanc; D Davos; OHW Oberhelfenswil; OB
Oberbalm; St Steckborn; Aug Augsburg.

Archives, Vol. 9. — Mai-Juin 1927. 12
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Les resultats obtenus pour la fin du crepuscule astronomique,
c'est-ä-dire pour le moment oü la lueur crepusculaire propre-
ment dite disparalt ä l'horizon, ne laissent guere entrevoir une
influence sensible de l'altitude de l'observateur:

Depression solaire ä la fin du crepuscule astronomique.

Mont-Blanc 16°,5 Munich (v. Bezold). 17°.7
Piz Languard 17°,1 Pologne 16°,0
Faulhorn (Bravais) 17°,5 Espagne (Hellmann) 15°,6

» (Moser). 17°, 2 Athenes (Schmidt) 15°,9
» (Hadorn) 17°, 3 Assouan 16°,1

Spitzberg 17°,7 Perou (Bailey) 17°.5
Grönland (Wegener) 16°,1

II est interessant de constater que les observations du Piz

Languard et du Faulhorn donnent des valeurs presque concor-
dantes.

4. La coloration des Alpes.

Les observations anterieures ä 1925, nombreuses, faites simul-
tanement ä Berne (Reuse), Oberbalm, Beatenberg, ou ä Berne,
Beatenberg et au Faulhorn, ainsi que de nombreuses autres
observations isolees, entre autres Celles du Piz Languard, corro-
borent ce qui a ete dit plus haut, de sorte qu'il n'y a pas lieu
d'entrer dans plus de details.

Nous ne releverons que les points suivants: la premiere (prin-
cipale) coloration des Alpes, produite par l'illumination directe
du soleil, est independante de la formation de la lumiere pourpree
qui la suit: par contre, l'eclat et la rougeur des Alpes dependent
en une forte mesure de la situation meteorologique: une atmosphere

humide, une situation cyclonale ä l'ouest de l'Europe
donnent des intensites et des splendeurs de coloration parfois tout
ä fait deconcertantes,tandis que le cielä l'ouest reste au contraire

plutot pale et transparent (abstraction faite des colorations
des nuages). La seconde coloration, par contre, la recoloration
normale, qui se developpe generalement dans des situations
de hausse barometrique, est bien en relation directe avec le

developpement de la lumiere pourpree, ce qui peut etre etabli
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facilement par la statistique; cette meme conclusion ressort
aussi indirectement du fait qu'en septembre 1925 ces recolo-
rations observees ont ete sensiblement plus faibles que les

recolorations observees en 1916 au Faulhorn et au Piz Languard.
Donnons enfin le developpement moyen de l'Alpenglühen

(coloration directe), d'une part de la Bernina, vue du Piz

Languard, d'autre part de la Jungfrau, vue du Faulhorn.

Coloration directe.

Bernina, vue du Piz Languard Jungfrau, vue du Faulhorn

Couleur Dgpr. du soleil Couleur D6pr. du soleil

Blanche + 5°, 8

Blanche avec temte jau-
nätre + 4°,1

Blanc-jaunätre + 3°,1
Blanc-jaunätre + 2°,2 Jaune -f 1°,7
Jaune + 0°,6 Jaune-orange + 0°,5
Jaune ros6 + 0°,f Orange + 0°,3
Jaune rouge, vermilion —0°,4 Rouge orange dore + 0°,1
Rose carmin —0°,7 Rougeätre •—0°,8
Rouge bleuätre, pourpre —0°,9 Ros6 —1 °,0
Coloration 6temte, livide —1°,4 Coloration steinte —1°,1

Livide — 1 °,8

Recoloration.

Commencement —3°,4 Commencement —2°,0
Fid •—6°, 2 Fin •—7°,2
Dernifere trace d'illum. —12°,8 Dernifere trace d'illum. —12°,5

Extinction complete — 14°,4

Conclusion.

Les faits exposes dans les lignes qui precedent demandent

une interpretation. On ne peut donner cette interpretation
sans developper toute la theorie des phenomenes crepusculaires,
telle que nous l'avons esquissee dans notre petit livre (voir p. 110).
Comme nous ne pouvons exposer cette theorie ici, nous ren-

voyons le lecteur, pour de plus amples informations, ä l'ouvrage
cite. Nous ne releverons que deux points interessante.

II est generalement admis que la lueur pourpree est un effet
de diffusion optique (diffraction, reflexion, etc.) des rayons
solaires dans une couche atmospherique renfermant de minuscules

corpuscules, suspendus dans l'air, ä des hauteurs variant
peut-etre de 5 ä 30 km (poussieres volcaniques, etc.). Le fait
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que la lueur pourpree disparait a mesure que l'on s'eleve et que
l'on s'approche de cette couche, paralt au premier abord
paradoxal; nous eroyons qu'il peut s'expliquer seulement de la
maniere suivante: a mesure que l'observateur penetre dans

l'air pur des Alpes, l'illumination des couches superieures ä la
couche determinant la lueur pourpree devient toujours plus
intense, de sorte que la lueur pourpree (pas tres forte en elle-meme)
s'evanouit sur le fond clair du ciel et ne peut bientöt plus etre

pergue.
Les observations d'apres lesquelles l'ombre de la terre s'eleve

plus rapidement et ä une plus grande hauteur pour un observa-

teur ä grande altitude qu'en plaine, doivent aussi etre en
rapport avec cette clarte de l'atmosphere, mais il ne nous semble

pas encore possible de donner une theorie vraiment satisfai-
sante de ce phenomene. Ici, comme dans toutes ces questions
concernant les phenomenes crepusculaires, des observations

simultanees, repetees dans les conditions les plus diverses, pour-
ront seules donner la clef de ces problemes d'un si haut interet.

Berne, 10 fevrier 1927.
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